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Militarisme Prussien 
BHe menace, à la fois, la sécurité 
de notre région Frontière, la ga- 
rantie de nos réparations et l'évo- 
lution de la Démocratie.  ::   ::   :: 

La .réaction militariste prussienne a 
repris le dessus à Berlin. Nous n'avons 
iarnais été bien convaincus ne la sin- 
cérité des. sentiments dé m oc ni tique s 
d'une pavfie du peuple allemand, l^a 
four&eoisie et les éléments financiers, 
ruraux et commerçants de rAHemasrno 
ont un goût Rtavioue pour la forcR bru- 
tale. Ces géris sont faits pour l'escla- 
vage. Ils sont fort aises d'avoir, dans 
le chancelier Kapp. un nouveau maître. 

Mais ceci est grave pour la France 
et pour nos départements du Nord, qui 
attendent de la paix les conditions mo- 
rales et matérielles de leur reconstitu- 
tion. 

Les hommes d'affaires américains ont 
marchandé leur adhésion au  Traité de 
Paix. L^s milieux de Bourse,-à Londres, 
ont souhaité une diminution de la note 
à payer r>our IWllemasme, afin de irai- ; 
ter pkis  favorablement  avec. elle. Eon- ' 
séquence : quinze mois après l'armistice j 
le Traité de Paix est encore une conven- 
tion  presque  platonique  et. la menace 
d'une nouvelle Prusse militaire et natio- 
naliste surgit. 

Ne soyons pas pessimistes, mais re- 
gardons leï Choses avec netteté. 

La France n"a. nlus que deux classes 
instruites — 18 ni, 19 — sous le? dra- 
peaux. L.es contingents ftWés' sur le 
Rrrrn ont été très réduits. Dans une cir- 
constance aussi grave que la minute 
présente, iî" convient, de ne pas nier le 
yiossible et de voir, au-delà de la fron- 
tière, s'agiter Hindenburg. LnnYndorff, 
nos - bourreaux d'hier, nos adversaires 
de toujours. 

La lutte des militaires est engagée 
contre la riéïnocratâe et elle favorisera., 
comme elle l'a fait dans tous les pays 
au cours de l'Histoire, les sentiments de 
revanche et d'oppression guerrière. 

Sans doute, l'Allemagne saxonne et 
bavaroise semble rester fidèle au Parti 
de la Révolution. Nous devons suivre 
cette ré?is'**'nre avec intérêt. 

Dans leasMïrKs, il n'y a cependant, 
que '"trou de raisons.de croire, que les 
Allemands accueilleront avec faveur 
toiit'"mo^tvén>enl de réaction qui leur 
laissera l'espoir de se dérober à l'appli- 
cation du Traité. 

Et l'ap-phcation du Traité, ne l'ou- 
blions pas. c'est au premier chef le paie- 
ment dés indemnités de réparation dues 
pour a-voir dévasté nos villes, razzié nos 
campagnes, dépouillé nos usines et, ré- 
duit au chômage tant de nos ouvriers. 
C'est par miniers que se comptent les 
petits sinistrés, à uni les envahisseurs 
ont volé leurs meubles, leurs matelas et 
jusqu'à leurs instruments de travail. 

Quelle profonde et douloureuse mi- 
sère serait, celle de notre région si, l'Al- 
lemagne ne payant pas. le crédit de la 
France se trouvait un jour défaillant? 

Ce ne seraient pas les riches qui' en 
souffriraient chez nous: ceux-là s'en ti- 
reraient encore ; mais c'est le peuple 
des ouvriers et des paysans qui, devant 
ses foyers dévastés et ses moyens de 
gagner la vie anéantis, serait voué à une 
détresse immense. 

Est-ce que le prolétariat allemand, rpii 
a tout de même sa part de responsabilité 
dans la dévastation, a songé à cette in- 
juste éventualité ? 

Nous voulons que l'Allemagne, renais- 
sant à une vie plus conforme à la. di- 
gnité humaine, s'organise, pour la paix, 
sous un régime démocratique. 

Ce que nous ne voulons pas, c'est, que 
notre région frontière du Nord soit en- 
core exposée à subir une invasion des 
armées germaniques, et qu'en tous caf 
les incendiaires d'Orchies et de Lille, 
les pâHards de Dcuai, de Cambrai, de 
Valenciennes, de Lens ne réparent pas 
les dommages délibérément commis. 

Un péril nouv*Mi, sinon imprévu, 
menace îa sécurité de notre sol, de no- 
tre vie nationale en même temps que 
l'évolution des idées démocratiques, 
seul gage de la paix mondiale. 

Demeurons unis pour opposer la vo- 
lonté de la France républicaine et du 
Nord meurtri-à l'attaque brusquée du 
militarisme prussien-I 

Alex VVILL. 

La e/asso 3Q s'en va 
LE DÉPART   DES CONSCRITS  PVBISIENS 
Parts, 15 mars. — Le départ des conscrits de la 

classe 1920 a commencé ce maton. \\ se poursui- 
vra jusqu'au 18. Des Uains spéciaux ont été 
organisés ; le premier a quitté la -.are de l'Est 
ce matin à 8 heures 52 pour Nancy Metz et Stras- 
bourg. A cette occasion des services d'ordre ont 
été organises dans toutes les gar.s qui présen- 
tât la physionomie qu'elles offraient chaque an- 
née avant la guesre au moment du départ de   a 

Les conscrits arrivent isolément ou par grou- 
pes portant leurs muselles en bar.doulTsre et 
accompagnés de leurs famille» venant leur faire 
leurs adieux. Les trains spéciaux .-e succèdent 
8e deux en deux minutes. 

La Grève des Mineurs 
E.VTBEVl E DES DEPUTES MINEURS ET US 

MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS — 
VERS  LÀ   REPRISE   DES   POURPARLERS. 

Nœux-les-Mines. 15 mars. — La «rêve conti- 
nue eans incident. Les négociations, oui avaient 
subi un arrêt de- plus dé huit jom-s. paraissent 
sur le point d'être reprises. Les députés des 
renions minières, nos amis Basly. Cadot. Maes. 
Gouiau.x. Richard, se sont rendus lundi -au 
Ministère des Travaux publics, où ils ont eu 
une entrevue avec M. Le Trocuuer et avec M. 
Bornel. 

Le Ministre des Travaux publics leur a tait 
part de ia .dernière conversation qu'il a eue 
avec les représentants des- Oompaanies miniè- 
res et il leur & indiqué que les concessions que 
les Dire--toi M\S paraissaient décidés à faire, 
étaient, selon lui, de nature à permettre la re- 
prise des pourparlers  infcTTQtnpus.    - 

M. Le Trocquer n'a toutefois pas indiaué de 
chiffres précis aux députés mineurs concernant 
l'augmentation  des   salaires. 

A l'issue de cette conversation avec le Mi- 
nistre des Travaux publics, les parlementaires 

• des mui"* ont fait part' aux secrétaires des trois 
organisations syndicales du Pas-de-Calais, du, 
Nord: et d'-Ànzih. du désir exprimé par le «ou- 
vernement. 

NOUVEAU   CONGRES   A   NŒUX     . 
\.os secrétaires'dés trois syndicats ont décidé 

<U: convoquer mercredi matin. A Nœux-les-Mi- 
nes, "un Congrès des délégués du Nord et du 
Pas-de-Calais., qui se promonrvwa sur la ques- 
tion de la reprise des pourparlers avec les Com- 
pagnies. 
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La grava du Textile 
dans la Région Roubaisienne 

Elle continue dans le «aime 
Lés  ouvriers vn   «rêve  se sont-réunis lundi   ma- nte lu 

cTniBïn 
*uçj)n   Incident   Jie   trouble   l'ordre 

ilofevtion   notable 
ce.p°n- 

si- 
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EFFICACITE 

L'ACCORD SERAIT FAIT ENTRE LES DEHX GOUVERNEMENTS 

jrréve 
<l»nt    qu aucune. 
Knaler. 

La commission officielle s'tist reunie hier pour, 
la iTemlècc fols à, la PrtCecture du Nord et a com- 
mença sr-s travaux. Eiîn s'est d1vi«âe en quatre 
soiia-commi*stoi*s qui vont itérer séparément. Il 
est possible que les travaux soient terminés cette 
se*ii«1ne. 

Afin <Sc ne P^s bBWHfe de temps, le* syndicats 
ouvriers ont proposé aux patrons une réunion 
mixte ou <>eralent fixées d'avance les modalités 
d application des décisions de lu. Commission. Il» 
a'ont DSS obtenu  de réponse. 

Un grand meeting 
aura lieu cet après-midi 

tes ouvriers du Xexti:?. de Tourcoing, Roncq, 
Halluln et Mouscron se réuniront cet aîse.v-miul, à 
9 heures 1,4. Tout* les autres doivent se rendie à 
3a coonéraiiT^ ouvrière - La Paix '♦. boulevard de 
Be-Ifnrt.   à Roubatx. 

De res deux point?, Ils partiront vers 2 heures 30, 
précédés des musique» otwrièrâs des doux mies, 
«ït se dirigeront nif. le boulevard Déscat, où doit 
s'ap*rrT   leur   JonctJon. 

Là, en plein afr. parleront tes' cttoyens Par- 
quet, sécréter*, syndical du Patinent de Tour- 
fdtiK : Laiirirtau. 3ecrét:j.iTo de la jjonrsn u *-**.,, 
juin, i:\ DumouJin, scfrîtairerasjoiut de la C. G. T., 
d'c/nt Jo onCcurs lat assiure. 

Le_feyvice; jtl'ocdve  en assuré   par les syndicats 
ouvrier»,   otii' ûivit-sht  léiïrs  «dbérents" à   observer 
pendant u>utï la durée de la. maoitcstatlon le plu* 
grand  calm?. 
  ■»«». 

Grève générale des travalUsors beiges du bols 
A  ANVERS ET A  GAND 

Bruxelles. ' 15   mars.   —  «   Le   Peupla  »  annonce 
que la grève générale a  éclaté  aujourd'hui à An-" 
▼eus et a Ua«id parmi  les  travailleurs du bois. 
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Un cadavre de femme 
dans une citerne 

C'EST GELUÏ  dune HABITANTE   D HOBNAÏNG 
DISPARUE   DEPUIS   QUATRE   MOIS 

La commune d'Hommng a été mise en émoi 
par unR maoabr»; deoouvt'rte. qui vient d'être 
fait»» dans la citerne d'une maison habitée de- 
puis pou par les époux Chession, au numéro 46 
de !a ix>u-te d'Hélesmes. 

Voica dans q'uelies circonstances : 
En voulant miiser do l'eau dans une citerne 

dont elle ne s'était pas encore servie jusqu'ici, 
Mme Chession déplaça l'autiv matin la dalle qui 
bouchait l'orifice iu puits. Elle aperçut alors, 
flottant à la surface de l'eau un paquet de 
vêtements àtnguiièmrnen>l volumineux. M. Ches- 
sion, à l'aide d'une fourche, remua l'amas d'ef- 
fets... et fit ton*, à coup apparaître un visage 
humain. Affolée, elle ant»iu son mari, qui pré- 
vint les autorités de la commune. On retira le. 
ooegs de !a ctteene. On constatai alorci qu'il 6'a- 
gissait d'un  cadav-re   cte   femme. 

Le oorps. qui semblait avoir 6éjourné long- 
tentps dans l'eau, était ^Khs nn état de putré- 
fai.tirin avancée. Le docteirr Hémy, d'Etcaudain, 
qtri l'examina., ne constata aucune trace de 
violences et estima que la mort pouvait remon- 
ter à environ quatre mois. Le praticien ne se 
trompait pas. La noyée fut bientôt identifiée. 
C'est, une dame Brwèsert, née Zélia Durut. 55 
ans, qui eta.it disparue tlt; chez aile voici quatre 
mois. I.*'femme Brassari, qui buvait immodéré- 
ment, sera tombée, étant ivre, dans la citerne 
de la maison de Mme Chession, alors inhabitée. 
La citerne était alors à ciel ouvert, et ne fut 
recouverte d'une dalle que voici un mois. Le 
corps, qui n'était sans doute pas encore re- 
monté a la surfaee de l'eau, ne fut pas aperçu. 

Mme Bracsart a été aussitôt inhumée. 

Que eoûte ta vie dans le flord? 
C'EST CE QUE VA, JBTABLIR       ■ '.,.-..  ._'._L' 

M. le Préfet du Nord a procédé nier à l'installa- 
lion de la Commission chargée e recueillir les 
informations sur ies variations des cours des 
denrées et d'étudier le coût de 'a vie. Cette 
commission comprend des représente.t.ls du Con- 
s*i! général du Nord, des municipalités de la ré- 
gion des représentants des Cham'<-cs de Com- 
merce, des syndicat*, patronaux et ouvriers, des 
productatu-s. des consommateurs des sociétés 
coopératives, ainsi que des personn,Vités choisies 
pour   leur  compétence   spéciale. »,A^ 
^\I   Lambling. professeur à la Faoullé de Méde- 
cine, a été désigné comme presid2.it de la Coœ- 

Âores un échange de vues, m Commission 
s'aaf sabdlvisêe nour fétude des ouestions sou- 
mfse> A son exathen en quatre sous-i.- mmissions 
qui   ont conma^c*   imntfâiatemw».  l#nr»   tra- 

Uue démonstration tragique 
EN EXP1JQUANT LE FONCTIONNEMENT 

D'UN BROWNING, UN GENDRE TUE &A 
BELLE-MERE. 

Dimanche, vers 15 heures 30, M. JJalbé Henri, 
journalier, demeurant rue di* Mont Sorel, a 
Béliiune, était aHé en compagnie de sa femme, 
née Harlein Sophie, Agée de :>2 ans, rendre vi- 
site à son beau-fils. Oossart Marcel, 29 ans, ha- 
bitant rue du  Halage. 

Cehii-ci. surveillant au service de'la recons- 
titution, avait le matin reçu un brownmg pour 
assurer son service de garde de nuit au ma- 
gasin situé sur le Champ de Mars. 
' Au cours de la conversation,- Cossart voulut 
montrer à sss beaux-parents le foncUonnement 
de i'arme qu'il avait en sa possession 11 dé- 
chargea le revolver et. fit tomber six  balles. 

Malheureusement, il ne songea pas à celte qui 
était' restée dans le canon. En redressant 1 arme 
une détonation retenUt soudain. Mme Halbé 
s'affaissa tuée sur le coup, par la baile, qui 
l'atteignit a la tempe. 

^«a»   ■-———————— 

Le crime de Moulins-le-Gomte 
ARRESTATION   DE  L'ASSASSIN 

Le 0 mars dermer, vers neuf'heures et de- 
mie du soir. M Wolbecq, cultivateur à Mou- 
Ims-Le Comte, hameau d'Aite-sur-la-Lys, était 
attaqué par un. inconnu qui le blessait d un 
coup  de revolver. 

Jusque maintenant, les recherches n avaient 
pas donné grand résultat. Lorsque, dimanche, 
MM. Droiton et Mollet, commissaire et inspec- 
teurs de la Brigade mobile de Lille, chargés par 
M. Benoit, de mener l'«iquête, purent enfin 
mettre- la main sur le criminel qu'ils soupçon- 
naient être un ancien domestique de M. ■ Wol- 
becq. 

ïje misérable est un nommé Joseph Lalloy, 
18 ans, ouvrier machiniste aux aciéries d'Is- 
bergues. il a fait des aveux complète, et a 
déclaré avoir agi par vengeance. On a trouvé 
sur lui un browning chargé- t'arme du crime. 

.    H a été déféré au Parquet de SlrGmer. 
Ce crime ect le troisième découvert par la 

Brigade mobile de Lille depuis un mois environ. 

Paris, 15 mars. — 11- est Impossible de prëçi- ^ 
ser nettement les événements qui se déroulent 
en Allemagne en raison de te. rigueur de la 
censure de Berlin. H" semble que les communi- 
cations télégraphiques avec la capitale soient 
interrompues Le dernier télégramme de M. de 
Marcilly est arrivé au Quai d'Orsay, dimanche 
matin, à une heure. Il ressort des nouvelles de 
différentes sources que le coup d'Etat resterait 
localisé à Berlin. 

Les typographes refusent de composer les 
manifestes  ou   nouveau  Gouvernement.. 

Les cheminots dot' invité Kapp a quitter la 
capitale. Pc tous les journaux, seul te « Lokal 
Anzeiger » a paru La grève générale englobant 
tous les services publics a été également pro- 
clamée à Kiel, Brème, Hambourg et Raitis- 
bonne. 

La réaction en faveur du gouvernement régu- 
lier s'est enoore accentuée à Cologne, Essen, 
Diisseldorff, Boclium, Duisbourg, Spandau et 
Francfort, où la grève générale est attendue 
pour aujourd'hui. Par contre, à Leipzig, les mi- 
lieux militaires semblent, fa\-orables à Kapp, 
alors que les éléments populaires restent fidèles 
à Ebert. 

A Munich, le gouvernement a remis te pou- 
voir a un général favorable au gouvernement 
régtilter. Les nouvelles concernant le gouverne- 
ment régulier font défaut ; on soit seulement 
qu'il es', en route pour Stuttgart où l'Assemblée 
nationale est convoquée pour mardi. 

Des troubles sanglants 
se seraient produits à Rerlin 

Le téléphone entre Copenhague et Berlin a été 
coupé' hier, vers  deux  heijras de l'nprès-midi. 

D après les rumeurs qui courent à Copenha- 
gue, des troublés sanglants se seraient produits 
à Berlin. LPS conduites d'eau, de gaz, d'électri- 
cité, sont coupées, tous les transporte sont arrê- 
tés, tes magasins fermés, les habitante barri- 
cadés dans  fours  piaisons. 

Selon le correspondant du « Times -, la toute 
serait en train de pUler certains quartiers de 
Berlin, et la grève généraie englobant tous lœ 
services publics agirait été proclamée. Le pain, 
déjà rare et cher, menace de manquer com- 
plètènMCt. 

La bataille de Francfort 
Voici des détails sur les éohauffourées ciui se 

sont produjfes a Francfort : . 
Les socialristes démocrates. Jes indépendants 

et le6 communistes organisèrent une manifes- 
tation. La grève générale ordonnée fut immé- 
diatement déclandhée. Les forces de Dolice et 
autres, fortes de 3.H0O hommes, avec leurs mi- 
trailleuse-?, se retirèrent à trois kilométras de 
Francfort. Mais des éléments isolés ayant eu 
contact aveu la foute, des collisions se produi- 
sirent. On compte 20 tués et 20Û blessés. 

La foute ayant voulu s'emparer d un dépôt 
d'armes et v ayant Téussi. des coups de feu ont 
été également. tirés A cette occasion. On parle 
de trois ou-cruatre soldats tués et cte cpuelques 
blessés. 

Ce que disent&%£&U£ëBB&&<*     ** 
et le nouveau gouvernement 

."Dresde. 14 naars. — Le Ministre d'Empire da 
l'Inlérieur. M. Coch, a fait dette déclaration sur 
la «situation  : 

« Le gouvernement a obtenu de tous les 
gouvernements confédérés- l'assurance de leur 
fidélité : mais te gouvernement prussien na 
pu faire connaître son sentiment ; cependant. 
les communications ont été rétablies avec le 
président supérieur de Prusse. De nombreux 
cocos de troupe ont fait connaître an gouver- 
nement de la défense nationale ou'ils ne sym- 
pathisaient pas avec le coup d'Etat : notam- 
ment les troupes saxonnjes ont affirmé leur 
loyauté. Le gouvernementede Wurtemberg prend 
toutes les mesures pour que l'Assemblée Na- 
tionale puisse siéger à Stuttgart en toute se. 

A la fin de cette déclaration, le Ministre a 
émis cette opinion  :     , 

« Sd les Alliés avaient autorisé 1 Allemaame 
A avoir une armée nationale, te ooup d'Etat 
n'eût pu se produire ». 

.    « LIBERTE — PAIX — PAIN » 
<Le nouveau gouvernement a fait afficher une 

proclamation   déclarant   qu'il   désire   faire   une 
réalité de la devise « Liberté — Paix— Pain », 
qui n'a été jusqu'ici qu'une formule creuse. 

Contrairement aux membres du gouverne- 
ment d'Empiré, ceux du gouvernement prus- 
sien n'ont pas quitté Berlin. Us ont été incar- 
cérés quelques heures, nuis remis en l*erté 
dans le courant de l'apres-midi. Sitôt relâchés, 
te docteur Hirsoh. Sisbock et Stej»er\vald. ainsi 
que te sous-secrétaire d'Etat <"»œhre. se sont 
rendus à la chancelterie. où ils ont eu un long 
entretien avec le docteur Kapp. Rien n a trans- 
piré de cette entrevue. A laquelle assistait te 
préfet de police Ernat. 

Recevant les correspondante de la presse 
étrangère. Kapp a affirmé son intention d ob- 
server fidèlement le traité de Versailles, dans 
la mesure où il est compatible avec l'honneur 
et l'avenir économique de l'Allemagne. Il a 
ajouté que les criminels <te la guerre seraient 
jugés à Leipzig. .    _, ir-.-'.-J 

Le ffoutvernement a donné Tordre A la Sûreté 
d'arrêter Erzbergier. mais les policiers nom pu 
trouver l'ancfen ministre des -finances. 

Le nouveau gouvernement a établi un service 
de plusieurs centaines de personnes A la Chan- 
cellerie. 11 a occupé différentes fabriques de 
murrtions et de fusils db Spandeau et A 1 Ar- 
senal. „ . _ 

Par ordre du chancelier Kapp. te prince Joa- 
chim d« Prusse. Qui fut l'auteur responsable des 
désordres qui ont eu Heu A l'hôtel Adlon, a été 
remis en liberté. 
On se bat à Kiel, Essen et Weimar 

A Kiel, te commandant de la flotte aurait mis 
a te, disposition du nouveau gouvernement ses 
forc°s navates, enjoignant A la population de 
continuer ses occupations dans le calme. 

Les ouvriers des chantiers des grandes usines 
ont proclamé le grève gènéBale. Les tcpunways 
ne circulent plus. 

Eélioitfttion*. 

Des rencontres sanglantes ont eu lieuj 
Des collisions sanglantes sont également si- 

gnalées dans plusieurs grandes villes, notam- 
ment à Essen où l'on compte 30 tués et 80 otes- 
sés A Weimar, l'hôtel' des postes a été attaqué 
à coups de grenades et-de fusûs. La garde ci- 
vique a repoussé les assaillante qui ont subi 
des pertes. 

Le Gouvernement bavarois 
a été renversé 

La nouvelle est arrivée que te gouvernement 
bavarois est renversé, ainsi que les gouverne- 
ments de Brème et de Hamboiwg. : 

Le (président du conseH Hoffmann a donné sa 
démission. Les causes de dette reteaite sont les 
suivantes : , ^, 

La situation h Munich avait pris au cours de 
la journée de samedi une tournure de plus en 
plus critique. Samedi soii*, A l'issue dune »*-»- 
nton d'officiers, une dictature nulttaire, avait été 
réclamée. Dans la nuit de samedi à dimanene. 
le conseil des ministres s'est réuni eta en- 
tendu te général von Mœhl, qui a déclatié_qu«a 
suite de la décision prise par les <>«>Çtewi« 
étant donné l'attitude dm corps de v<flo5,,f;"3B?' 
il   ne pouvait   plus  répondre  de  la   «   Reions- 
WLer gouvernement s'est vu obligé dej^nffffî 
au général les pouvoirs de hau*HX>nWUssaire 
pour la Haute-Bavière, et, de lui «n^1* *$£t 
de fait, te powoir exécni»L Lne crise minaste- 
rieJte devait forcément» s'ensuivre. 

I* maréchal Foch présidera un conseil de 
guerre dès oommandants des armées d'occupa- 
tion du Rhin. 11 a convoquées* cet effet, «e 
général Allen, commandant tes troupes améri- 
caines de la région de Cobtentz, le généraj Mor- 
land, commandant les .forces anglaises, te gé- 
néral Michel, commandant les troupes belges, 
et te général Dégoutte, commandant en chef lès 
armées d'occupation du Rhin, ainsi que les 
oommandants des 30e, 38e et 33e corps d'armée 
français. 

Foch leur a~t-il adressé un ultimatum? 
Mayenoe, 15 mars. — La « Gazette Popu- 

laire de Cologne » reproduit une information 
disant : u Le « V'orwaèrte », dans une édition 
spéciale, annonce que d'après des informations 
de Dresde le maréchai Foch a adressé, au nom 
de l'Entente, un ultimatum de six heures pour 
désarmer tes troupes  maltresses de Berlin. 

La « GazeWe Populaire de Cologne » a fait 
une démarche personnelile auprès de la chan- 
cellerie d'Empire. 11 fut répondu qu'on ne con- 
naissait rien  de  tel 

D'après des milieux bien informés de Mayence 
nous croyons savoir qu'il n'en est rten. 

Les ouvriers résistent 
La grève générale décrétée par lés syndicats 

de Munich est effective depuis hter-soir* A * 
heures Elle doit s'étendre à toutes les exploi- 
tMions, c'est-à-dire celles indispensables à la vie 
comme aux autres. 

A lifsue du conseil des ministres qui. s'est 
tenu dimanche son-, de 1? h 10 heures, la pro- 
clamation suivante, signée de tous tes minis- 
tres, a été affichée den$ la ville  : 

« Tous te?; pouvoirs civils et militaires sont re- 
mis pour la ville et le district de Munich au 
généra! von Mœhl. commandent le 4me corps 
oc la « Beichswehr ». n-">mmé commissaire œ 
l'Etet par te gouvernement. Le général von 
Mœhl s'est adjoint pour l>xerciee des pouvoirs 
civils le président de la Haute-Bavière, le con- 
seiMer d'Etat Kahr. Le nouveau commissaire in- 
terdit, toute propagande visant la cessation du 
travail dans les entreprises indispensables à la 
vte sociale ».• ♦ 

Les ouvriers organisent partout la résistance 
et procJantent !a grève générale. 

l^e l>niit court qu'à HOf et à Schweinfurt la 
république des soviets a été proclamée, mais 
jusqu'ici on n'a pas eu confirmation de cette 
nouveîle. • ■ 

Un gouvernement de coalition 
Berlin, 15 mars. — La chancellerie fait sa- 

voir qu* les conseils tenus par ,1e gouvernement 
Kapp ont fait' ressortir* qu'il est. nécessaire de 
former un gouvernement de-coalition, allant de 
l'extrême droite aux communistes. Les négocia- 

• tions • pour sa constitution oommenceront di- 
manche, à dix heures. 

Les élections du nouveau Reichstag auront 
lieu te samedi 11 avril. 

JtojecordVest fat 
entre les deux Gouvernements 

La OHSB ost terminée 
Berlin, 15 mars. — Eue édition spéclate de la 

« >Deuteche ÀHegemeine Zeitung », vendue A 11 
heures du matin, dans les rues de Berlin, an- 
nonce que L'ACCORD S'EST PAIT ENTRE LES 
DEUX GOUVERNEMENTS DE BERLIN ET DE 
DRESDE. LA CRISE EST TERMINEE. L'accord 
s'est établi sur les bases suivantes : 

1. Kapp renonce  A former  le Cabinet. 
2. Un nouveau Cabinet sera constitué com- 

posé d'experts. 
3. De nouvelles élections au Reiachtag auront 

lieu dans un délai de deux mois. 
A. Le nouveau préaident de la République 

allemande sera élu non par cette assemblée*, 
mais par le peuple. , -t 

5. En  attendant Ebert reste au pouvoir. 
6. Lé Conseil économique d'Empire et les con- 

seils d'exploitation seront transformés en une 
deuxième Chambre,   dite Chambre du Travail. 

La nouvelle est confirmée 
par le nouveau Gouvernement 

Berlin. 15 mars. — Le nouveau gouvernement 
confirme qu'H *st entré, .surwant la décision de 
l'&ncilex) arouTernement. «m wwport avec c«4ut-ci. Il 
esta, formé un cabinet fie spéctaiMstes arec adjonc- 
tion de ministres sa>6cJaliènes de l'ancien gouTer- 
iwmentt. Le» élection» au Reichstwg et à l'assem- 
blée i»ruB»tenn« auront Heu dan» -un délai de deux 
mois. "LA nomination du président de l'Empire 
atrra l*eu dans le même temps par plébiscite. Le 
président Btoert sera prté de oonserrer la prési- 
dence jusqu'aux prochaines élection» présidentiel, 
les. Une deuxième chambre de travail sera créée 
tox la con«tltt»tilon dennlttre du conseil économi- 
que de l'Empire et des oonseijs' d'exploitation. 

, ' mtm 

Les Élections Législatives 
en Loir-et-Cher 

Une double éle< lion législative devait avoir 
lieu hier dans le département de Loir-et-Cher, 
pour remplacer MM. Pichery et Pierre Berger, 
élus députés sur la liste radicale, le 16 novem- 
bre IOI», puis nommés sénateurs te xi janvier 
ÏQ30. 

Le département de Loir-et-Cehr n ayant que 
quatre représentant se trouvait, par suite de la 
vacance de deux sièges, dans lés conditions de la 
loi sur les élections partielles pour être convo- 
qué. C'est d'ailleuT* la première élection par- 
tielle ayant Heu depuis les élections générales 
dernières. 

Quatre listes étaient en présence et ont ob- 
tenu tes chiffres de voix suivants : 

Inscrits   :   78.570.   —  Votants  : 4©.34i 
i° Liste d'Union  Républicaine  et Démocratique 

Persil, ancien   chef du  cabinet  de 
M.   MiMeraud    ..-...- 

Pa-yen,    puhwciste   .    .    •    »    •    • 
20 Liste Conservatrice 

Le capitaine Maire, présiden* de la 
Ligue   des   familles  nombreuses. 

Thevard ....••• 
3° Liste  Badirale-Sorialiste 

Ragot,   ancien  député .    .    ■    »   • 
Boudin       ... •    •     •*..•" 

40 Candidature Badicale isolée 
Legisse     » 

(Il y a ballottage) 
Deux cas de ballottage son* prévu» par la loi 

du ia juillet ioi(»,~dan» son article i3. Il y a 
ballottage si le nombre dos votants est inférieur 
à le moitié plus un du nombre de» inscrits, ou 
si aucun ' candidat n'a obtenu le quotient élec- 
toral.. .... 

C'est te second ca* qui reçoit son application 
dan* l'élection, d'hier. Le quotient électoral — 
c'eat-à-dir? te'résultai de la division du nombre 
des votants par te nombre dos député» à élire— 
se trouvant être dans l'élection d'hier>de 30.171, 
aucun candidat ne l'a obtenu," et par suite il 
devra être procédé, à quinzaine, à un second 
tour de scrutin. 

Lois de ce second tour, si aucune liste n'ob 
lient le  quotient  électoral,  le»  deux sièges ae- 

Iï.586 
11.714 

i5.ao3 
i3.756 

8.083 
7-98> 

4.071 

Point n'est besoin de reprendre les 
premières pages du syndicalisme pour 
se* convaincre des progrès marqués 
dans la voie des réalisations. Au Con- 
grès de Strasbourg, de belles déclara- 
tions furent faites contre des procédés 
tendancieux altérant l'organisation à sa 
base et permettant à nos adversaires 
d'en dénaturer le sens. 

Au cours des nomb-euses interrup- 
tions, une me frappa : celle de Tomasi, 
de la Voiture, par laauelle il me donna 
cette impression sérieuse d'une orienta- 
tion nouvelle, plus précise et de laquelle 
les syndicats- s'insûjtent en se mainte- 
nant dans leurs rôle et attributions. Ce- 
pendant, il ajoutait : « Que le Parti où- 
cialisle s'achemine vers des relations 
plus étroites avec la C. G. T., et le pro- 
létariat organisé ne s'en portera que 
mieux. » 

Il avait raison. 
Beaucoup de choses sont à réaliser 

{lans.le mouvement syndical ouvrier. Il 
ne s'airit pas de crier « il faut réaliser ! » 
et, pour récupérer des résultats tangi- 
bles et efficaces, la parole ne doit pas 
être à la démagogie : elle appartient à 
la raison. 

JLes heures sont sonnées pour dissi- 
per l'équivoque ■ nous ne pouvons pas 
ne pas dire à la oîasse ouvrière qu'elle 
ne peut, quant actuellement, compter 
sur elle seule jwrnr réaliser les problè- 
mes sociaux. Eille a besoin surtout en 
matière économique, d'une forte édu- 
cation, elle a besoin de s'orienter dans 
l'ordre d'une administration adéquate à 
ses attributions et la préparant pour son 
aspiration au régime nouveau, duquel 
l'harmonie régnera. 

Pouvons-nous, sous le fallacieux pré- 
texte d'un titre plus ou moins compris, 
évincer de notre chemin les concours 
qui .s'offrent à l'action économique du 
s ndk'.'ilisme ouvrier0 

L'Union syndicale des Techniciens de 
l'Indu strie, du Commerce et de l'Agri- 
culture fU. S. T. I. C. A-) a provoqué, 
avant le Congrèfe de Lyon, une polémi- 
quedu fait que cette organisation com- 
posée de t-ohniciens se présentait à. la 
G. G. T. avec un bagage bien combiné 
pour l'aider dans son œuvre d'organisa- 
tion du* Conseil économique du Travail. 

La critique fut parfois acerbe, mats 
injustifiée. En effet, si l'unité syndica- 
liste ne se manifeste point clairement, 
avec aue's éléments la fraction ma- 
nuelle compte-t-elle réaliser La société 
future ? Oublie-t-on les discours de réu- 
nions publiques desquels éclataient les 
animïts atrx"employés"de commerce ei 
de l'industrie^, des intellectuels unis à 
nous pour Compléter la force des sala- 
riés et faire triompher le monde du tra- 
vail ? 

. Oui. au Congrès de j-.yon. la phrase 
synthétisant le syndicalisme fut pro- 
noncée : 

« Pour déterminer la conception Ju- j 
ridi«ue nouvelle, les formules qui doi- 
vent présider à I'orj|anlsatlon de la so- 
ciété de demain   l'appel aux compéten- 
ces est  indispensable ». 

Formules... Ce mot, souventes fois 
prononcé par des militants, renferme 
bien des critiques autant que des vé- 
rités. 

Au cours des nombreuses répliques 
en séances du Congrès, nous avons en- 
tendu redire souvent LQS deux mots 
« formules » et « révolution ». Chacun 
d'eux souleva des répliques. Une sur- 
tout eut son écho. Ce fut celle indiquant 
qu'il n'était point difficile de s'attaquer 
aux dirigeants du mouvement ouvrier, 
en lui reprochant de ne rien préparer 
en vue de la Révolution. 

La réponse ne laisse point trace à. l'é- 
quivoque : « On ne fait pas de révolution 
sans ressources en hommes et en muni- 
tions, et ou'il est préférable de s'organi- 
ser pour pouvoir mieux détruire, que 
de faire la Révolution par le vote d'or- 
dres du  four à jets continus. » 

Jouhaux a raison, quand il dit dans 
un autre Congrès : 

« Croyez-vous que nous puissions al- 
ler à la transformation sociale avec des 
appétits corporatifs, ou que nous de- 
vons " aller avec une conception d'inté- 
rêt général reposant sur la gestion des 
producteurs et des consommateurs as- 
sociés, remplaçant l'Etat par l'atelier so- 
cial et la direction des personnes par 
l'administration (Tes choses ?» 

En effet, sans recourir immédiate- 
ment au concours d'une sociologie trop 
firononcée, H faut: pour mener à bien 
e combat, que nous engageons, obtenir 

au profit de l'œuvre du syndicalisme 
ouvrier l'expérience professionnelle plus 
que l'expérience du bruit sans échos. 

Le prolétariat, jusqu'à ce jour, a vécu 
de promesses il a vécu une atmosphère 
vicieuse et empoisonnée : il a le droit de 
montrer une certaine méfiance. Consé- 
quemment, ce ne sont point les grandes 
phrases à ^résider aux démonstrations. 
Ces masses doivent venir à nous, mais 
pour ce faire nous devons aller à celles 
avec uh-bûTage bien fourni, ayant sa- 
confiance, après exposé des régimes qui 
se sont succédé et démontré le mauvais 
organisme, leur montrant le salut, c'est 
vers nous que se dirigeront leurs bras, 
qui nous serviront pour monter l'édifice 
social avec efficacité. 

SAI1VT-VENANT, 
Député. 

Uo Serbe amofjFeax 
était jaloux de son fnvt 

C'est pourquoi il poignarda un 
mineur de Brjtay, frère de celle 

; qu'il aime.      ■ ■  ,    ■■' 

La cité numéro 15 dee mines de Bruay. érk 
aée le long de la voie du Chemin de fer de IA 
Compagnie du Nord, a proximité de k halte 
des AOouettes, a été le théâtre, samedi aoir, 
dun  drame   rapide et  sanglant. 

Un .•-erbe, jaloux, a poignardé un fa-mara^w 
fie pension, qui 'refusait de sVîssociér aux pro- 
jets de vengeance qu'il nourrissait contre son 
rival supposé : son propre frère. 

Voici les faits 
Jaiousie 

Au mini.^ro 22 de la cite 15, liaftitéipar \m 
epou:-: Fo.uqu3t-rVo.roix, logent depuis long- 
temps déjà, queues pensKmnaires, dont troïï» 
sont les héros du drame qui a émotjonné » 
population bruaysienne : winimar Daniel 27 
ans. nun<-iir, de nationalité serbe, le meurtrier: 
Wimmer Frédéric. 24 ans. mineur, frère et rwai 
du précédent, serbe également ; et Decroix 
Henri, 38 ans, mineur, :a victime, frère de la 
patronne du logis. 

as. 

Un Conseil de guerre 1 
Mayence,  15 mars.  —  Le niarédial^F<]£JSi ' îont attribués aux candidate rai «won» obtenu    Wpres'sêion lui à enrayer la hau&iO dœ salai- i — 567.135 —  595-928. 

arrivé a Me**a«*, fi d«t f» ****** **^i!Ti»T^fiW^ *«• •*!» «ri« d« maja-d'œuvr*. A   4.908 nuffléros sort nnbfwaàU* W fil 

Paiement des dommages aux Sinistres 
IL VA   ETRE  ECHELONNE 

Paris, la mars. — La commission sénatoriale 
des Régions Libérées s'est réunie aujourdûai 
sous la présidence de M. Bibot. ^lle e entendu 
les Ministres .intéressés. M. Ogier ui a indiqué 
qu'on devra modifier le texte de la loi pour assu- 
rer aux sinistrés le paiement de» dommages 
qui actuellement dépasseraient les possibilités de. 
notre trésorerie. Il faudrait donc supprimer e 
service des envois et remplacer ies Daiements 
actuels en espèce par la remise de titres à paie- 
nents .échelonnés et portant intérêt, que les si- 
nistrés podrraient escompter eux-mêmes. 

M.   Ogier a d:aiitre  oart exposé   les  mesures 

Le premier, Wimmer''Daniel, qui a servi 
555S?' â? 2me. étranger, poursuivait de ses « 
siomtés Mme ,Foucfuel-D«croix, 34 ans qui pa» 
ralt-U. aurait donné ses. préférences au frère, 
Krédértç, mais ceci n'est pas la déciaraiion du 
meurtrier, que nous reproduisons imparUaiw- 
ment, laissant à'la Justice le soin de démontrer 
je véracité de ces affirmaiiems délicates. Il en 
résu.ta donc qu'à tort eti à ralbcn Daniel 
devint férocement jaloux de son frère et con- 
çut des projets fratricides. S'éiant livré samedi 
k de nombreuses libations, il était venu écheuer 
à Iestammei D hollande, rue Alfred Leroy ott 
se trouvait pgale-ment Decroix. le tr»e de ' im 
logeuee. Wimmer prit bientôt Decroix a partie, 
et toujours liante par ses idées jalouses, il M* 
demanda de consentir ti se rendre avec lu» au 
num<5m 22 de la cité 15. aiirt de vérifier sn- 
r,smble si la sœur de Beoroix. Mme Fouquet, 
nr> x- trouvait pas seule'&Véc WiTniner Frédé- 
ric, l'époux, M. Fouquet, s'iMamt rendti au ciné- 
ma. M. Decroix se refusa h croire sa soeur cou- 
pa bie. et protesta énérgiqueinenl contre ce pro- 
jet ; ce veîus devait être sa perte. En effet. 
Daniel insista, wr son frère Frédéric étant de 
corpulenc» beaucoup plus robuste que lui, U 
n'aurait osé l'aborder  seul. 

Colère 
Sur un nouveau refus de Decroix, Daniel 'm 

mit en funeur, «t si les consommateurr"në" T*i- 
voient expulsé du débit Dhoi'iande, il lui aurait 
fait un mauvais narti. Le jaloux, disparu en 
proférant des menaces. Decroix demeura en- 
core quelques fnstaantg an débit Dholfende. pute, 
vers neuf heures et. demie, en sortit, acoc-mpa- 
gn'' d'un M. Boulet, pour regagner te numén» 
22 de la cité 15. 

Crime 
Arrivé <# face du logis, il vit une ombre s3a> 

-vttneaç rapiilernent vers lui «n 'ui demandoift : 
« C'est toi. .Henri ? » A pein« le maUieMreur 
eut-il rép'ndu « oui » qix'tl recevait en pteir» 
poitrine tin teTrible covip de poignand, :. C'éleJlt 
Wimmer Daniel, qui, embusqué noii I^in de IA, 
venait de le frapper a mort-. Decroix s'aJfutMt. 
perdant son sanft en abondauce, tendis que !• 
poUce,. prévenue, i^rocédait à rerre&tntian do 
meurtrier, (r-i-iu en respect. La victime fut tram* 
portée à l'Hônitel Ste-Barbe, ou M. le docteur 
Casts-lnin, apr^lé en hftte, vint luî'iirodigiier 5es 
soins Le praticien constata qi^ Decroix nortaja 
au-des*u.4 du .sein gauche une plaie pônétnànla 
a\ec perforation du ixiumon. blessure très gra- 
ve,  q'ii  met fa viot*me en danger de jmort. 

Decroix a été -transféré de toute urgenoa' ai 
n-Iopital de Rôthune dimanche matin. Ltna'tru- 
ment du crime est un fort coutelas de cuisine 
effilé, large par endroit de 5 oenlimetres. «t kmg 
de 20 centimètres ; cette arme, rhaniée «ven 
une main experte qui ne parait pas a json cour» 
d'es6ai a nénétré de huit a neuf cerrfimWne* 
dans la  poitrine  de  l'iniortuné Decroix. 

Wimmer Daniel a été transféré a la: prwcW 
d» Béthime, à la disposition du .Parquet, qu* 
s'f>*l transporté sur les lieux du crime. 

Ce drame a causé dans la population. bruay- 
sienne une vive émotion. 

_    -.» j  

Un réfugié du Nord 
a découvert un trésor 

Va «mdoyé <3e chemin de fer. M. Paul tfar. 
wa«rte. réfug-jé <le Balileo-1 (Sn*d), ara» été logé 
par ta Préfecture du Loiret dans une maison 
route de Salnt-Mcsmln. Oe» derniers Jours, le Km 
de M. Verwaerd-e a découvert dans le aw u n*c 
remise, attenante a l'habitation, une botte en fer 
t>lanc contenent 30Q rrancs en or, 20.000 francs- en 
obligations au porteur et plusieurs lettres -au 
nom d'une dame RoulUe-OouTzon, demeurant a 
Saint-P.-Tvé-Salnt-Meamlù. 

i mit» '  ■ * 

Les Métallurgistes de Charlerol ne veifeit 
plus d anomentaiion de salaire 

ILS VEULENT FAIRE BAISSER 
LE COUT  DE  LA   VIE 

Cbar-kroi 15 mars. — Les ouvrier» métailurgls. 
tt» du bassin de Char.'1erol ont décidé de ne plus 
dcimaiMler ti augmentation de salaires, mais Us 
insisteront auprès du Gouvernement--pour <ruo les 
bénéfices du commerce et de l'industrie soient 
limités de manière à faire baisser le coût de la. 
vie. . j ■ • 

Un tramway à la dérive 
1 VOYAGE VR TUE — 30 BLESSES 

Charlerol. 15 mars. — Un tramway qui avait été 
abandonné par son waMmann a jiévisBé nue rue 
en très forte pente. Le tramway a hemtté tatt Ré- 
verbère. Cn voyagïiiT a été tué. Il y a eu une 
trentaine  de  blessée,  dont trois  srièvement. 

Arrestation d& ic fonctionnaires 
do Mmistdre dos Régions Libérées 

CE SONT DES VOLEUBS 
Paris. 15 mal. — Al» suite de nofaurreux vol» 

commis au ministère des Régions libérées, situé » 
AubemlUars. une surveillance établie par la po- 
lice Judiciaire a abouti a l'arrestation de dix fonc- 
tionnaires du ministère des Réglons libérées, don* 
un chef de service, décoré de .la Légion d'honneur, 
SU d'entre.eux ont été envoyés au dépôt. 

—: ••*•>■  i     . . 

La dissolution de l'Office National 
de la Presse 

LE COMITÉ  LA   EECLAME 
Le  Comité  de  l'Office   National  dé  la Presse * 

adressé k M.   MiHerand  une lettre dans  laquelle 
1] demande la dissolution immédiate de l'Office. 
Le Comité justifie cette demande du «ait «u'H 
avait cru a la réalisation des promesses qui ré- 
sultaient de l'entrevue du 5 -nars. 
-"= 1 «•*• 1  ' - 
JL*es  Tirages   Financiers 

VILLE DE PARIS 1865 — TIRAGE DU 1? MARS 
•'en. 47.76? gagne 150.000 fr. — Léjn. 36*.»» 

ga«ne 50.000 (r. 
Les    4    numéros   suivants   gagn*nl   enacun 

10.000   francs   :  276.174  —  307.167  406.611 , — 
592.072. 

Les 5 numéros suivants gagnent chacun 
5.000 francs : 33.006 — «9.974 — 179.i;'6 — 319.647 
— 365.726. I - . ^ 

Les   10   numéros   suivants   «agn rrt   chacun 
2.000   francs   :  243-471  —  257.511  — 26?.0»*i- 
289.945 — 311.291 — 445.337 — 475.140 — 499.2» 

I 

*' / 
■!% 

^^MHMi 
Ma« 


